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LA CIVILISATION ROMAINE

DANS LE BASSIN DU LEMAN

Suite.)

Si les routes etaient tres frequentees, les voies navigables

ne l'etaient pas moins, soit le Rhone soit le lac, etaient large-
ment utilises par le commerce. Par le fait du mauvais ren-
dement de la traction animale, le commerce dans l'antiquite
a prefere se servir des cours d'eau (la question de temps

jouait heureusement un beaucoup moins grand role que de

nos jours). Nous avons eu ces dernieres annees la preuve
manifeste de l'utilisation du lac et du Rhone. En effet, en

demolissant des maisons ä Geneve dans la partie basse de la

ville, vers Longemalle, nous avons pu relever le plan com-

plet du port avec 334 bassins, des möles et des digues, dont
les blocs etaient maintenus par des piiotis et des poutres
transversales ; toutes sortes d'industries, des fonderies, des

magasins, entouraient ce port. A proximite, sur une ter-

rasse, s'etendait une place pour les marches avec un portique
entourant le sanctuaire de Mdia, mere de Mercure, protec-
trice eile aussi du commerce 1. Une dedicace a ete peu apres
retrouvee en un autre point de la ville : « A Quintus Decius

Alpinus, quatuorvir, les nautes du lac Leman », confirmait
non seulement l'existence d'une corporation des bateliers du

lac, mais offrait la plus ancienne mention sur un monument
du lac Leman. Lette importante decouverte venait completer
celle du XVI Ime siecle, faite dans le Rhone pres de l'Ue,
la dedicace ä Silvain par les ratiaires (soit les conducteurs
de radeau) du Haut-Rhöne. Nous pouvons maintenant aise-

1 Genava, Bulletin du Musee d'art et d'histoire de Geneve, t. III,
p. 85 et suiv. ; t. IV, p. 69 et suiv.
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ment comprendre le trafic lacustre. Dans un premier port,
voisin du Rhone, etaient embarquees sur des radeaux ou

barques plates, les marchandises ä destination de Lyon ou

d'Arles ; elles etaient transbordees entre Collonges et Seyssel

par voie terrestre pour eviter les defiles de la perte du

Rhone. De meme les bateliers de Lyon remontaient le cours
du fleuve jusqu'ä Seyssel, puis transbordaient leurs
marchandises, pour la meme cause, jusqu'ä Geneve. Un
deuxieme port, celui de Longemalle, etait reserve au trafic
du lac et au commerce local de Geneve. Les corporations
de bateliers formaient de veritables entreprises de transport
qui se chargeaient aussi bien du convoi par eau que sur

terre. C'est ainsi que Celles du Rhone et de la Saöne se

chargeaient de convoyer les marchandises du Rhone ä

la Loire et de la Saöne ä la Seine. Sans aucun doute, les

differentes agglomerations du Leman avaient leur port et

une etude attentive permettrait d'en retrouver la place.

M. W. Deonna a cherche ä montrer que la barque actuelle

derivait non seulement du bateau genois du XIIIme siecle

mais avant tout de la naue romaine 1. C'est du cöte de Ville-
neuve (vers Pennelocus) qu'il faudrait rechercher un des

ports principaux du commerce venant du Valais et du

Mont-Joux. Geneve semble avoir joue un röle d'entrepöt
des vins pour l'Helvetie et la region Allobroge. On y a

retrouve des caves considerables avec des amphores vinaires.

En effet, le vin du Midi parvenait j usque-lä par eau, puis
de lä il etait reexpedie. D'autre part la vigne etait dejä

cultivee chez nous, mais ä la difference des vins du Midi
contenus encore dans des vases en terre, on les conservait

dans des vases en bois, soit des tonneaux. It semble aussi

1W. Deonna, dans Indicateur antiquites suisses, 1925, p. 129
et suiv.
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qu'on expediait ce vin indigene et que les Viennois l'appre-
ciaient fort. Mais il ne faudrait pas croire que les nom-
breuses amphores, au ventre droit ou rebondi, pourvues
de deux anses et d'une pointe pour les enfoncer dans le sol,,

n'aient servi qu'ä contenir du vin. On y mettait aussi

l'huile, les olives, les farineux, certains grains. Un article
recent sur les amphores de Yindonissa le demontre expres-
sement1. Outre les vins et fruits, le plus gros commerce
etait le bois. Les immenses forets etaient defrichees, des

trains de bois descendaient le Rhone, de meme que l'Isere,

pour subvenir aux constructions des grandes villes comme

Lyon, Yienne, Arles et encore bien plus loin, en Italie2.
Enfin, un des plus forts contingents du commerce d'impor-
tation etait represente par les poteries sigillees ä glaqures

rouges provenant d'abord d'ltalie, puis des Gaules, et tous
les objets manufactures, lampes, vases, certaines verreries.

La voie d'eau etait aussi utilisee par les entrepreneurs du

bätiment, la chaux, les colonnes, marbres etrangers ou du

pays. L'animation du lac etait certes aussi grande si ce

n'est plus ä cette epoque que de nos jours.
Nous reparlerons plus loin de sa valeur au point de vue

militaire. Avec les routes et les voies d'eau nous avons
touche aux principaux agents de circulation et nous pou-
vons maintenant aborder le probleme des agglomerations
nees au point de jonction de ces circulations.

Agglomerations.

A l'arrivee des Romains, les populations gauloises avaient

dejä cree les principales agglomerations que nous connais-

sons. Elles se divisaient en oppida, urbes, ce dernier mot etant

1 O. Bohn, dans Indicateur antiquites sutsses, 1926, p. 197 et suiv.
2 Cf. L. Bonnard, La navigation mterieure de la Gaule ä l'epoque

gallo-romame, 1913.
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souvent synonyme d'oppidum, villes fermees et fortifiees,
en vici, villages ouverts, aedificia, maisons isolees. Mais
avec l'apport romain, les oppida devinrent des villes ouvertes
souvent importantes qui eurent le titre de cite au colonie

(exemple Nyon, Avenches et Geneve au IVme siecle), ou
bien resterent des grands vici sans autonomie municipale
comme Geneve jusqu'au IVme siecle ; puis les villages qui
se sont le plus souvent groupes autour d'un domaine agricole,
une villa, enfin les villas isolees ou de plaisance. Nous
examinerons tout d'abord l'extension des centres les plus

connus, soit Geneve, Nyon, Lausanne.

Geneve, comme nous l'avons dejä dit, est une tete de

pont et un croisement de routes. Les trouvailles faites ces

dernieres annees ont permis d'obtenir de nombreux rensei-

gnements sur les dispositions de la ville antique.
On a acquis la certitude que 1 'oppidum gaulois, men-

tionne par Cesar, occupait bien le haut du promontoire entre
le lac, le Rhone et l'Arve, et non l'lle, comme on l'avait
avance. Cette ancienne agglomeration comprenait une longue

rue menant au pont, appelee aujourd'hui rue de l'Hötel-
de-Ville, Grand'Rue et Cite. Elle occupait un emplacement

dejä fortifie ä l'epoque prehistorique. On retrouve sous la

place du Bourg-de-Four le fosse qui a ete creuse pour
defendre le promontoire, seul acces au pont. C'etait une

fortification du type de l'eperon barre. La ville gauloise

fortifiee devait comprendre ä l'arrivee de Cesar des maisons

de petite dimension avec des murs en pierres seches

ä la base de parois en clayonnage et terre battue et des

couvertures de bois ou de chaume. L'annee derniere sous

7 m. de remblai nous en avons retrouve une, avec tout son

mobilier culinaire et son foyer. Pendant l'Empire, la ville

prit une vaste extension. Tout le plateau ä l'Est, appele

les Tranchees, s'est construit suivant un plan regulier en
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quadrilatere. On y a retrouve beaucoup de restes de maisons

avec peintures et de nombreuses caves comprenant jusqu'ä
deux et trois rangees d'amphores. Le Bourg-de-Four avec

sa «place devient le centre de croisement des voies imperiales
et il tire son nom du bourg du Forum-vieux (de Foro

Veteri). II etait le quartier des affaires, on y tenait les

foires du betail et la vente du ble, ceci jusqu'au XVIIIme
siecle. A l'emplacement de Saint-Pierre, la cathedrale, on

a retrouve des constructions de temple et de nombreuses

inscriptions. Au pied de la colline du cote du lac s'etendait
le quartier industriel et commerqant groupe comme nous

l'avons vu autour des ports. On y voyait un temple dedie a

Maia et probablement aussi le bätiment «des douanes, car

une inscription recemment decouverte nous apprend que

Geneve etait le siege d'un bureau de douanes ou Ton perce-
vait le 40me des Gaules. Le pont du Rhone, d'abord en bois,

fut construit ensuite en pierre. Les debris des piles ont dure

jusqu'au XVIme siecle. Nous n'avons jusqu'ici pu situer

l'emplacement du theatre qui a certainement existe, et celui

des differents temples dont on a retrouve de nombreux

debris. Des travaux de reconstruction ideale de ces temples

ont ete tentes par M. Deonna ; si l'on n'a pu arriver ä une

exactitude absolue, tout au moins ces reconstructions nous

permettent-elles d'avoir une idee de la civilisation romaine

dans notre region 1. L'un de ces sanctuaires etait tres sem-

blable ä celui d'Auguste et Livie, ä Vienne. Un aqueduc sou-

terrain amenait les eaux des Voirons ä Geneve sur une

distance de 11 km. Sa section permet de concevoir une population

d'environ 10.000 habitants. La construction que nous

avons pu etudier est tres soignee, avec votrte en tuf et

remonte au milieu du Ier siecle.

1 Genava, t. IV.
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En somme, pres de la ville indigene gauloise, les fonc-
tionnaires ont edifie une ville nouvelle, suivant leurs idees.

A cöte de la divinite tutelaire, Genava, personnification de

la ville, tous les principaux dieux du Pantheon romain se

retrouvent, Apollon, Jupiter, Mars, Mercure, Maia,
Neptune, Silvain, Mars Caturix, Genius loci, les Matres, Sule-

via. Plusieurs d'entre eux sont certainement des anciens

dieux locaux revetus ä la romaine comme Sucellus, le Jupiter

gaulois.
Au delä du perimetre de la ville ouverte s'etendaient le

long des voies, les tombeaux, puis sur les bords du lac des

villas suburbaines comme la Grange de Secheron. On n'a

retrouve aucune agglomeration antique sur la rive droite ä

Saint-Gervais.
Avec la fin du IIIme siecle, toute la ville nouvelle fut

brülee et saccagee par les Alemans et les habitants, pour se

defendre contre les incursions, se retirent sur 1'emplacement
de l'ancien oppidum gaulois et construisent une enceinte

reduite avec les materiaux de la ville detruite. C'est vers

276 que cet ouvrage aux murs epais de 3 metres a ete häti-
vement construit. Nous en avons retrouve des parties
intactes, composees de blocs enormes arraches aux
tombeaux et aux edifices publics. Deux portes seulement, celle

du Bourg-de-Four, entre autres, qui a dure jusqu'au XIXme

siecle, permettaient l'acces de la cite. En meme temps qu'elle

se reduit, Geneve, qui j usque-lä dependait de Vienne

comme vicus, devient une cite autonome et un poste mili-
taire. C'est ainsi qu'elle s'est maintenue jusqu'ä l'arrivee
des Bürgendes. Une communaute chretienne s'etablit ä

Geneve vers 350. Un bas-relief symbolique date de cette

epoque.

Nyon, qui existait dejä ä l'epoque lacustre et dont le

nom meme, Noviodunum, indique une fortification gauloise,
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fut elevee au rang de colonie romaine probablement sous

Auguste. Sans doute les Romains cherchaient a se creer la,
dans cette partie extreme du pays helvete nouvellement con-

quis un point d'appui sur la grande route. Cette colonie,
dont le vrai nom etait Colonia Julia Equestris ou tout
court Colonia Equestris, devint un centre politique assez

actif au Ier siecle. La ville fut etablie sur le promontoire
entre le lac, le Cordon et l'Asse, dans une position de

defense excellente. Mais nous doutons qu'elle ait ete for-
tifiee a cette epoque ; on a dü se servir de defenses

existant dejä auparavant. Contrairement A ce qui a ete
emis par J.-J. Müller dans sa Monographie sur Nyon en

1875 \ 1'agglomeration a du s'etendre au delA des fosses

du moyen age ; ce ne sont pas seulement des villas mais
des edifices urbains ; comme des caves avec amphores en

assez grand nombre qui ont ete trouves pres de l'Asse et

dans la region de Perdtemps. Les debris recueillis permettent
de reconnaitre plusieurs monuments importants et de la

bonne periode de l'Empire. II semble que plusieurs d'entre

eux se rapportent A la Curie, centre administrate de la

colonie. II est probable que comme a Geneve on a cherehe

a creer des quartiers nouveaux autour d'un ancien noyau
gaulois. Le bord du lac, maintenant occupe par le quartier
de Rive, devait avoir un port assez actif. En effet, de Nyon,
des embranchements de routes rejoignaient la voie du pied
du Jura par Prangins et Vieh, et dans la direction de

Crassier. Saint-Cergues etait aussi un col utilise par les

Romains. Le Forum, autant qu'on peut le savoir, occupait
le centre de la ville, vers la rue du Yieux Marche (carre-
ria de Veteri Eoro). La Grand'Rue et 1'ancienne rue \rerte

1 J.-J. Müller, Nyon sur Römerseit, Mitteilungen der Antiquarischen

Gesellschaft Zürich, 1875.
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(rue de la Gare) formaient les deux directions en rapport avec
les voies de communication. On n'a malheureusement aucun

plan d'edifice ; tout recemment, dans la restauration de

l'eglise Notre-Dame, on a repere des murs importants mais

qu'on ne peut definir. Des galeries souterraines entourent et

traversent la ville. Nous pensons, comme Müller, que la

plupart de ces passages sont d'anciens cloacs, car de norn-
breux canaux secondaires y debouchent. Un aqueduc de

grande dimension venait de Divonne pour alimenter la vilie,
son parcours a ete en partie reconnu, mais son arrivee a

Nyon et sa source sont mal etudiees. Des restes de mosaique

et des vases en grand nombre, des poteries sigillees, mon-
trent l'etat prospere de la colonie qui etait le centre d'un

territoire s'etendant de l'Aubonne jusqu'au delä du fort de

l'Ecluse sur la rive droite du lac et du Rhone. Cette division

s'est perpetuee jusqu'ä la fin du Xme siecle, sous le

nom de Comte Equestre. L'eveche de Nyon reste proble-

matique. S'il a existe il a ete de courte duree et attribue
tres vite au diocese de Geneve. II semble que la prosperite
de la colonie n'a pas dure au delä du debut du IIIme siecle,

Les invasions barbares ont du la reduire ä fort peu de

chose. La ville, comme partout ailleurs, s'est restreinte

au perimetre de murs qu'elle n'a pas depasse pendant tout
le moyen age. Ces murailles sont en grande partie des restes

de l'enceinte reduite de la fin du IIIme siecle. La porte du

Cordon montre encore un fragment d'une porte de cette

epoque, construite avec des materiaux pris ä des monuments

detruits. La grande quantite d'amphores indique

comme ä Geneve le commerce des vins, probablement par la

voie du lac, et un centre agricole. La proximite de la

colonie avec le territoire de la Viennoise fait que de nom-

breux fonctionnaires ont eu des charges successivement

dans ces deux cites. Nyon reservera encore d'interessantes
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surprises ä ceux qui voudront etudier de pres ses monuments

qui datent de la meilleure epoque. Des villas sub-

urbaines devaient entourer la colonie soit ä Clementi, soit
ä Prangins.

Lausanne-Vidy. Nous avons vu au debut de cette cau-
serie les deplacements de ce carrefour, qui prit de l'impor-
tance avec les debuts du Ier siecle. Son nom vient du
confluent du Flon et de la Louve ou Laus. Jusqu'ä present les

rares debris de poterie gauloise trouves ä la Cite ne per-
mettent pas de conclure qu'il existait sur la hauteur une
vraie agglomeration ; tous les materiaux antiques ont du

etre arraches aux ruines de Vidy. Malheureusement ces

cir-constances ont fait disparaitre beaucoup de temoins inte-
ressants. Comme partout ailleurs on a recolte des objets sans

tenir compte des traces d'edifices. De nos jours, la Societe

du Vieux-Lausanne et des chereheurs comme M. Gruaz ont,

par leurs observations consciencieuses, obtenu quelques
precisions. II sernble bien que ce soit pres du Bois-de-Vaux

que s'elevait un sanctuaire et que l'on a retrouve l'inscrip-
tion au Soleil, au Genius loci, ä la Lüne, qui donne le nom
du Vicus de Lousonne. II en est de meme d'une inscription
ä Apollon. Mais l'agglomeration proprement dite se trouvait
le long des voies de Chavannes ä la Maladiere et de Vidy

Lutry par la Maladiere, sur une longueur d'environ
600 metres et 60 poses de surface. Les monnaies dispersees

ne sont pas un critere tres sür, les poteries sont preferables

pour obtenir les durees d'occupation. I.es vases d'impor-
tation de la Graufesenque precedent ceux de Lezoux, or »ur

neuf marques relevees a Vidy, sept proviennent de la

Graufesenque et aucune de Lezoux. II parait done bien que la

periode commerciale active doive se placer entre l'an 20

jusqu'au debut du IIme siecle. Plusieurs des substructions

retrouvees permettent, semble-t-il, de reconnaitre des
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tabernae, des echoppes, telles qu'on les rencontre le long
des routes. Lausanne etait une ville commergante, peut-
etre industrielle, car un petit aqueduc amenait l'eau dans

une sorte de moulin sur la rive droite du Flon. Sans

doute les marchandises amenees par le lac ou par terre
etaient acheminees sur le nord de l'Helvetie par la vallee

de la Venoge. Dans une certaine mesure Lausanne etait
le port de transit pour Avenches et Vindonissa, pour toute

l'importation venant du Sud. II est merne probable que
la corporation des bateliers du lac Leman se chargeait de

mener les marchandises jusqu'au lac de Neuchätel ou jusqu'ä
l'Aar qui possedait aussi une corporation semblable.

Des traces d'ancien port ont ete remarquees entre la

Chamberonne et les Pierrettes, c'est de ce cöte-lä que les

recherches devraient etre poussees pour obtenir des resul-

tats sur le Lausanne antique. Le vicus qui avait une
administration locale dependait de la cite des Helvetes : Avenches.

Apres les invasions du IIIme siecle, la ville ouverte

fut gravement atteinte et de meme qu'ä Geneve et Nyon,
les habitants ont du recourir a des enceintes murees pour
resister aux incursions, les habitants de Lausanne ne trou-
vant pas de position fortifiee au bord du lac rechercherent

le site escarpe de la Cite. Les voies qui suivaient les rives

furent detournees et portees sur la hauteur au-dessous de

la Cite, toutes parviennent ä la Mercerie et Saint-Laurent

oomme l'a si bien montre M. Maxime Reymond.

(A suivre.) Louis BLONDEL.
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